
L~E VIOLO

FEUILLETON DU "VIOLON.' impression sur l'officier de chasseurs Platanes, dès le petit jour, le prince
avec qui le prince avait son algarade. Grégory était dans la chambre du

" Me voilà -bien avancé... " fit le Tarasconnais.TARTARIN de TARASCON militaire en ricanant ; puis se tour- " Vite, vite, habillez-vous... Votre
nant vers la galerie: " Grégory du Mauresque est retrouvée... Elle s'ap-
Monténégro... qui connaît ça ?... Per- pelle Baïa... Vingt ans, jolie comme

DEUXIÈME ÉPISODE sonne ! ' un cœur, et déjà veuve...
Tartarin indigné fit un pas en -Veuve !... quelle chance ! " fit

avant. joyeusement le brave Tartarin, qui
c-Ei Ez L~ES TETURS "Pardon...je connais le préince !" se mefiait des maris d'Orient.

dit-il d'une voix très ferme, et de son ' Oui, mais très surveillée par son
plus bel accent tarasconnais. . frère.

L'officier (te chasseurs le regarda -Ah! diantre !...
I Xun moment bien en face, puis levant -Un Maure farouche qui vend des

les épaules: pipes au bazar ('Orléans..."
Le prince Grégory du Monténégro. "Allons; c'est bon... Partagez-vous Ici un silence.

les vingt francs qui manquent et qu'il " Bon !" reprit le prince, " vousIl y avait deux grandes semaines n'en soit plus question. " n'êtes pas homme à vous effrayer pourque l'infortuné Tartarin cherchait sa Là-dessus il tourna le dos et se per- si peu ; et puis on viendra peut-être à'dame algérienne, et très vraisembla- dit dans la foule. bout de ce forban en lui achetantblement il la chercherait encore, si la Le fougueux Tartarin voulait s'élan- quelques pipes... Allons vite, habillez-!Providence des amants n'était venue cer derrière lui, mais le prince l'en vous... heureux coquin!"1à son aide sous les traits d'un gentil- empêcha: Pàle, ému, le cœur plein d'amour,homme monténgrin. Voici " Laissez... j'en fais mon affaire." le Tarasconnais sauta de son lit et,En hiver, toutes les nuits de same- Et, prenant le Tarasconnais par le boutonnant à la hâte son vaste cale-
di, le grand théâtre d'Alger donne soi! bras, il l'entraîna dehors rapidement. çonî de flanelle
grand bal masqué, ni plus ni moins Dès qu'ils furent sur la place, le " Qu'est-ce qu'il faut que je fasse ?que l'Opéra. C'estl'éternel et insipide prince Grégory du Monténégro se -Ecrire à la dame tout simple-bal masqué de province. Peunde mon- découvrit, tendit lamainànotre héros, ment, et lui demander un ren:lez-
de dans la salle, quelques épaves de et, se rappelant vaguement son nom, vous
Bullier og du Casino, vierges folles commença d'une voix vibrante : -Elle sait donc le français ?... " fit
suivant l'armée, chicards fantés, débar- " Monsieur Barbarin... d'un air désappointé le inaif Tartarin;
deurs en deroute, et cinq ou six peti- -Tartarin !" souffla l'autre timide- qui rêvait d'Orient sans mélange.tes blanchisseuses mahonuaises qui ment. Ellen'e a s n égse lncet, aiswardnt e lurEnl.e n'ent sait pas un miot," ré pou-se lanicentnmais ardent de leur -Tartarin, I3arbarin, n'importe !... (lit le prince imperturbablement...
temps (le vertu un vague parfum Entre nous, maintenant, c'est à la vie, " mais vous allez me dicter la lettred'ail et de sauces safranées... Le vrai à la mort et je traduirai à mesure.coup <'il n'est pas là. Il est au foyer,' Et le noble Monténégrin lui secoua -O prince, que (le bontés!tr:isloriré pour la circonstance en la main avec une farouche énergie... Et le Tarasconnais se mit à marchersalon (le jeu... Une foule fiévreuse et.Vious pensez si le Tarasconnais était à grands pas dans la chambre, silenbariolée s'y bouscule, autour des longs fier. i tsepascuillacr.

tapi vets desturos n prmis p p ,,cieux et se recueillant.tapis verts : les turcos du permis- Préince !... Préince." répétait- Vous pensez qu'on n'écrit pas asiom msant les gros sous du prêt, des ilavec ivresse. une Mauresque d Alger comme à uneMaures marchands de la ville haute, Un quart heure après, ces deux grisette de Beancaire. Fort heureusedes nègrres, des Maltais, des coloîns de'messieurs étaient installés au restau- ment que notre héros avait par devers!l'intérieur qui ont fait quarante lieues rant des Platanes, agréable maison de lui ses nombreuses lectures qui luipour venir hasarder sur un as l'argent nuit dont les terrasses plongent sur permirent, en amalgamant la rhétori-d'une charrue ou d'un couple de la mer, et là, devant une forte salade que apache des Indiens de Gastavebœufs... tout frémissants, pâles, esi russe arrosé d'un joli vin de Crescia, Aimard avec le Voyage en Orient dedents serrées, avec ce regard simgu- Oin renoua connaissance. Lamartine, et quelques lointaineslier du joueur, trouble, en biseau, Vous ne pouvez rien imaginer de réminisceices du Cantique des Canti-devenu louche a force de fixer tou- 'DIU Sdiiiellt1Pna i 1 . 1. -lalmêmeécate.antrue ce1 i1~ téUIL
YIO UUIClLLtjUq t prncjje Imont-jours la.négrin. Mince, fin, les cheveux cré-

Plus loin, ce sont des tribus de juifs pus, frisé au petit fer, rasé à la pierre
algériens, jouant en famille. Les hom- ponce, constellé d'ordres bizarrés, ilmes ont le costume oriental hideuse- avait l'œil futé, le geste câlin et un
ment agrémenîté de bas bleus et de accent vaguement italien qui lui don-
sasquettes de velours. Les femmes, nait un faux air de Mazarin sans
bouffies et blafardes, se tiennent ton- moustaches; très ferré d'ailleurs sur
tes raides dans leurs étroits plastrons les langues latines, et citant à tout
d'or... Groupée autour des tables, tou- propos Tacite, Horace et les Com-te la tribu pliaille, se concerte, compte mentaires.sur ses doigts et joue peu. De temps' De vieille race héréditaire, ses frè-
en temps seulement, après de longs res l'avaient, paraît-il, exilé, dès l'âge,conciliabules, un vieux patriarche a de dix ans, à cause de ses opinionsbarbe de Père éternel se détache, et libérales, et depuis il courait le mon-va risquer le douro familial... C'est de pour son instruction et son plaisir,alors, tant que la partie dure, un scim- en Altesse philosophe... Coïncidencetillement d'yeux hébraïques tournés singulière ! Le prince avait passé troisvers la table, terribles yeux d aimant ans à Tarascon, et comme Tarta'rinnoir qui font frétiller les pièces (l'or s'étonnait de ne jamais l'avoir rencon-sur le tapis et finissent par les attirer tré au cercle ou sur l'Esplanade : " Jetout doucement comme par un lil... sortais peu... " fit l'Altesse d'un tonPuis des querelles, des batailles, évasif'. Et le Tarasconnais, par discré-des jurons de tous les pays, des cris tion, n'osa pas en demander davan-fous dans toutes les langues, des cou- tage. Toutes ces grandes existencesteaux qu'on dégame, la garde qui ont des cotés si mystérieux !...
monte, de 1'argent qui manque !... En fin de compte, un très bon prin-C'est au milieu de ces saturnales ce, (e seigneur Grégory. Tout enque le grand Tartarin était venu s'éga- sirotant le vin rosé de Crescia il
rer un soir, pour chercher l'oubli et écouta patiemment Tartarin lui par-la paix du cœur. ler de sa Mauresque et même il se fitLe héros s'en allait seul, dans la fort, connaissant toutes ces daines, de1foule, pensant à sa Mauresque, quand la trouver promptement.
les cris, tout à coup, à une table de Oi but sec et longtemps. On trin-jeu, par-dessus le bruit de l'or, deux qua "aux dames d'Alger ! au Montté-
voix irritées s'élevèrent: négro libres!r"o

"Je vous dis qu'il me manque: Dehors sous la terrasse, la mer rou-vingt francs, M'sieu!... lait, et les vagues, dans l'ombre, bat--M'sieu ... taient la rive avec un bruit de draps-Après ?... M'sieu .. o mouillés qu'on secoue. L'air était-Apprenez à qui vous parlez, chaud, le ciel plein d'étoiles.M'sieu! Dans les platanes, un rossignol-Je ne demande pas mieux; M'sieu! chantait...
-Je suis le prince Grégory du Ce fut Tartarin qui paya la note.Monténégro, M'sieu !...1
A ce nom Tartarini, tout ému, fen-

dit la foule et vint se placer au pre. X
mierarang, joyeux et fier de retrouver
son prince, ce prince monténégrin si Dis-moi le nom de ton père, elje te dirai
poli dont il avait ébauché la connais- le nom de cette fleur. .bsance à bord du paquebot...

Malheureusement, ce titre d'altesse, Parlez-moi des princes monténé-
qui avat tant ébloui le bon Tarascon- grins pour lever lentement la caille.
mais, ne produisit pas la moindre 1 Le lendemain de cette soirée aux.

ques, de composer la letre sa plus
orientale qu'il se pût voir. Cela com-
mençait par:

" Comme /'autrucàe dans les sables...
Et finissait par:

Dis-moi le nom de ton père, etje te
dirai le nom de cette fleur... "

A cet envoi, le romanesque Tarta-
rin aurait bien voulu joindre un bou-
quet de fleurs emblématiques, à la
mode orientale ; mais le prince Gré-
gory pensa qu'il valait mieux lui
acheter quelques pipes chez le frère,
ce. qui ne manquerait pas d'adoucir
l'humeur sauvage du monsieur et
ferait certaiiement très grand plaisir
à la dame, qui fumait beaucoup.

" Allons vite acheter des pipes!
fit Tartarin plein d'ardeur.

" Non !... non !... Laisse-moi y aller
seul. Je les aurai à meilleur compte...

-Comment ! vous voulez. O prinm-
ce... prince... " Et le brave homme,
tout confus, tendit sa bourse à l'obli-
geant Monténégrin, en lui recom-
mandant 'de ne rien négliger pour
que la dame fût contente.

Malheureusement l'affaire - quoi-
que bien lancée - ne marcha pas
aussi vite qu'on aurait pu l'espérer.
Très touchée, parait-il, de l'éloquence
de Tartarin et du reste aux trois
quarts séduite par avance, la Maures-
que n'aurait pas mieux demandé que
(le le recevoir; mais le frère avait des
scrupules, et, pour les endormir, il
fallut acheter des douzaines, des gros-
ses, des cargaisons de pipes...

- Qu'est-ce que diable Baïa peut
faire de toutes ces pipes ? "se deman-
dait parfois le pauvre Tartarin ; -
mais il payait quand même et sans
lésiner.

Enfin, après avoir acheté des mon-
tagnes de pipes et répandu des flots
de poésie orientale, on obtint un ren-
dez-vous.

Je n'ai pas besoin de vous dire
avec quels battements de cœur le
Tarasconnais s'y prépara, avec quel
soin ému il tailla, lustra, parfuma sa
rude barbe de chasseur de casquettes,
sans oublier - car il faut tout prévoir

-de glisser dans sa poche un casse-
tête à pointes et. deux ou trois revol-
vers.

Leprince, toujours obligeant, vint
à ce premnier rendez-vous en qualité
d'interprète. La dame habitait dans
le haut de la ville. Devant sa poite,
un jeune Maure de treize à quatorze
ans fumait des cigarettes. C'était le
fameux Ali, le frère en question. En
voyant arriver les deux visiteurs, il
frappa deux coups à la poterne et se
retira discrètement.

La porte s'ouvrit. Une négresse
parut qui, sans dire un seul mot, con-
duisit ces messieurs à travers l'étroite
cour imtérieure dans une petite cham-
bre fraiche où la daine attendait
accoudée sur un lit bas... Au premier
abord, elle parut au Tarasconnais plus
petite et plus forte que la Mauresque
de l'omnibus... Au fait, était-ce bien
la même ? Mais ce soupçon ne fit que
traverser le cerveau de Tartarin
comme un éclair.

La daine était si jolie ainsi avec ses
piedls nus, ses doigts grassouillets
chargés de bagues, rose, fine, et sous
son corselet de drap doré, sous les
ramages de sa robe à fleurs laissant
deviner une aiiable personne un peu
boulotte, friande à point, et ronde de
partout... Le tuyaund'ambre d'unî nar-
ghilé fumait à ses lèvres et l'envelop-
pait toute d'une gloire de fumée
bloinde.

En entrant, le Tarasconnais posa
une main sur son coeur, et s'inclina le
plus niauresquement possible, en rou-
lant de gros yeux passionnés... Baïa
le regarda un mnomeniit sans rien dire
puis lâchant son tuyau d'ambre, se
ren versa en arrière, cacha sa tête dans
ses mains, et 'on ne vit pilus que son
cou blanc qu'un fou rire faisait dan-
ser comme un sac rempli (le perles.

(A continuer.)
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